
















" Pour le servir en la personne de ses pauvres" 

� 
"Mes chères Sœurs, il nous faut avoir, continuel­

�-: lement devant les yeux notre modèle, qui est la vie- exemplaire de Jésus-Christ à l'imitation de laquelle 
nous sommes appelées, non seulement comme chrétiennes, mais 
encore pour être choisies de Dieu pour le servir en la personne 
de ses pauvres ; sans cela, mes chères sœurs, les Filles de la 
Charité sont les plus à plaindre du monde, et si elles se ren­
daient méconnaissantes et infidèles aux grâces de Dieu, je crois 
que la justice de Dieu ne saurait les punir trop sévèrement en 
l'éternité. Prions sa bonté les unes pour les autres à ce que sa 
miséricorde répande sur nous ses bénédictions de grâces et de 
lumières à ce que nous le puissions glorifier éternellement." 

' , 

[A Anne Hardemont - 29 août 1648 - Ecrits, 260]. 

"Notre-Seigneur a voulu être 1ui-même enfant" 

"J'ai été consolé de recevoir de vos nouvelles et 
Qr d'apprendre la continuation de vos soins pour les pau-

vres orphelins. J'en rends grâces à Dieu, et de l' aff ec­
tion qu'il vous donne pour le servir en ce bon œuvre. Je le prie 
qu'il vous continue ses grâces. Vous avez bien fait d'envoyer au 
village les plus grands enfants pour servir et gagner leur vie, et, 
fait à fait (à mesure) que les autres seront en état d'y être aussi 
envoyés, je vous prie de vous en décharger, parce que les dames 
ont peine ·ou s'ennuient de plus faire cette dépense. Je les verrai 
néanmoins demain pour tâcher de vous faire envoyer quelque 
chose, afin que vous puissiez continuer encore quelque temps de 
nourrir et élever les plus petits. Je prie derechef Notre-Seigneur, 
qui a voulu être lui-même un enfant, qu'il vous donne son esprit 
pour cet emploi et pour tous les autres où sa providence vous 
mettra. Continuez à lui offrir souvent votre travail." 

[À Sœur Jeanne Françoise - 25 juin 1654 - V, 158].
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II. VIVRE LA MYSTIQUE DU SERVICE

Pour Saint Vincent, comme pour Sainte Louise, le pauvre est 
en quelque sorte "sacrement du Christ". Tous les vincentiens 
vivent cette mystique à travers leur service. Mais comment ce ser­
vice peut-il à son tour devenir une mystique? 

1. La source : Jésus-Christ

Si les vincentien trouvent Dieu dans le pauvre, ils sont 
d'abord des Adorateurs du Père. Ils puisent en abondance à la 
Source. 
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"Toutes remplies d'un amour fort" 

� ', 
"J: souh�it

1
e qu'elles soie

0
nt toutes remplies d'un 

�, amour 1ort, qui es occupe en ieu si suavement, et au
service des pauvres si charitablement, que leur cœur ne 

puisse plus admettre tant de pensées dangereuses à leur persévé­
rance. Courage donc, mes chères Sœurs, ne songeons qu'à plaire 
à Dieu en la pratique exacte de ses saints commandements et 
conseils évangéliques, puisque la bonté de Dieu a daigné nous Y 
appeler, à quoi nous doit servir l'exacte observance de nos 
règles, mais cela gaiement et diligemment." 

[À Madeleine Mongert - Juin 1642 - Écrits, 76]. 



"Vous êtes ses filles , Il est votre Père"

"Vous avez quitté vos pays, vos parents et vos 

biens; et pourquoi? Pour aimer Notre-Seigneur et ses 

maximes. Vous êtes ses filles et il est votre Père; il 

vous a engendrée et donné son esprit; car qui verrait la  
vie de Jésus-Christ verrait sans comparaison le semblable 

dans la vie d une Fille de la Charité ... 

Quel est donc l'esprit des Filles de la Charité ? C'est, mes 

sœurs, l amour de Notre-Seigneur. N'est-il pas naturel que les 
filles aiment leur père? ... 

L'amour affectif, c'est la tendresse dans l'amour. Vous 
devez aimer Notre-Seigneur tendrement et affectionnément, 

comme un enfant qui ne peut se séparer de sa mère et crie 
"Maman" dès qu'elle se veut éloigner. Ainsi un cœur qui aime 

Notre-Seigneur ne peut souffrir son absence et se doit tenir à lui 

par cet amour affectif, lequel produit l'amour effectif. Car œ 

premier ne suffit pas, mes sœurs, il faut avoir les deux. Il faut 
de l'amour affectif· passer à l'amour effectif, qui est l'exercice 
des œuvres de la Charité, le service des pauvres entrepris avec 
joie, courage, constance et amour. 

Ces deux sortes d'amours sont comme la vie d'une sœur de 
la Charité, car être Fille de la Charité c'est aimer Notre­

Seigneur tendrement et constamment : tendrement, étant bien 
aise quand on en parle, quand on y pense, et toute remplie de 
consolation quand on songe : "Quoi! mon Seigneur m'a appelée 
pour le servir en la personne des pauvres ; oh ! quel bonheur ! " 
L'amour des Filles de la Charité n'est pas seulement tendre; il 
est effectif, parce qu'elles servent effectivement les pauvres cor­
porellement et splrltuellcment." 

[Conférence du 9 février 1653 - IX, 592-593]. 
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2. L'esprit : l'humilité

Ce service de promotion et d'évangélisation ne peut se 
faire que par l'amour : "la charité de Jésus crucifié nous 
presse"; entrer dans la mystique de ce service, c'est 
inévitablement rencon­trer la croix avec son cortège 
d'humiliations qui réclament l'humi­lité et la vie cachée. Ces 
invitations fortes de Saint Vincent et de Sainte Louise supposent 
une foi vécue au quotidien. 
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"Je vous prie à aimer les solides vertus " 

� 
"La lecture de toutes les afflictions et pertes qui 

�-\ s
b
o
1
nt arrivée

1
s à �ngers, m

1 
'ont été extrêmem

ff
e�t sens!-

es, pour a peine que es pauvres en sou riront; Je 
supplie la divine bonté les consoler et donner le secours dont ils 
ont besoin. Mais, mes très chères Sœurs, vous avez eu de 
grandes peines;· avez-vous bien pensé qu'il était juste que les 
servantes des pauvres souffrissent avec leurs maîtres et que cha­
cune de nous mérite en son particulier porter sa part des fléaux 
que Dieu envoie en général. Oh ! mes chères Sœurs, que nous 
sommes souvent obligées à faire cette réflexion, et qui sommes­
nous pour avoir reçu une des grandes grâces que Dieu puisse 
faire à pas une créature de quelque condition qu'elle soit, nous 
appelant à son seryice, que nous voulussions être exempts de 
toute incommodité ? .... Mais faisons notre possible pour acquérir 
les vertus que Dieu nous demande, pour reconnaissance des 
grâces que sa bonté nous fait tous les jours ... Au nom de Dieu; 
prenez bien garde, je vous prie à aimer les solides vertus, sur­
tout l'humilité et la douceur." 

[À Cécile Angiboust - 17 février 1652 - Écrits, 388]. 



" ... Sœur Henriette, ayant su Ia maladie et le décès de ses sœurs 
(à Calais) a demandé d"aller prendre leur place, par un 
mouvement que Dieu lui a donné d'aller exposer sa vie pour le 
prochain, qui est un acte d'amour de Dieu des plus agréables à Sa 
Majesté. Et bienheureuse sont ces âmes qui ont mortes dans 
l'exercice de la charité dont elles ont porté le nom ! " 

[À Anne Hardemont - 10 août 1658 - VII, 233]. 

"Vaincre les difficultés 

au service de Dieu et des pauvres" 

"Mon Dieu! ma Sœur, que je vous plains en vos 
QÎ peines et que je compatis à notre pauvre sœur one,

accablée de ses dégoûts ! Mais quoi ! c'est un exercice 
que Dieu permet, comme vous dites, pour vous éprouver; 
recevez--le donc comme un bienfait de sa main paternelle, et 
tâchez d'en bien user. Aider votre sœur à porter sa croi , puis­
que la vôtre n'est pas si pesante que la sienne ; f aites-1 r�ou• 
venir qu'elle est Fille de la Charité et qu'elle doit être crucifiée 
avec otre-Seigneur et se soumettre à son bon plai ir pour 
n'être pas tout à fait indigne d'un i digne pèr • Hél ! i elle 
n urmonte ce petite répugnanc de on esprit, comment 
pourrait-elle upporter de plu grand ffliction ? Je cr q 
nous soyons trop en ibles ux petit maux et qu n 
pa sez de résolution pour vaincre les difflcult qui troo-
•ent au rvlce de Dieu et des pauvres."

[À Sœur Avoic Vigneron - 24 aoOt 1658 - 11. 240-241]. 

es deux lettres sont comme une synthèse de la pensée vin­
centienne sur la mystique du service des pauvres que les Fonda-­

. teurs voulaient voir vivre aux leurs :
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"Un acte de l'amour de Dieu"
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"Je rends grâce à Dieu, mon cher Frère, de ce 
que vous êtes arrivé heureusement au lieu où son ser­
vice vous attendait. Si vous ne donnez que peu aux 

pauvres par impuissance, vous donnez beaucoup à Dieu par 
affection, puisque vous lui donnez vos propres commodités, vos 
grands travaux et votre vie; et non seulement cela, mais vous 
voudriez que tous les hommes lui fissent u,n sacrifice de leurs 
biens et de leurs personnes, en sorte que tous les pauvres qui 
sont sur la terre fus sent soulagés, et toutes les âmes sauvées par 
Jésus-Christ, qui a donné son précieux sang pour elles. 

Que pouvez-vous faire davantage, mon cher Frère? Ne 
voilà pas de quoi vous consoler et tout ensemble de quoi vous 
humilier devant Dieu, qui vous a fait la grâce de vous animer de 
sa charité, qui consiste à vouloir ce que son Fils, notre divin 
Maître, a voulu, et à faire ce qu'il a fait? Vous me direz que 
vous ne le voulez et ne le faites qu'imparfaitement. A la bonne 
heure ! Vivez dans cette opinion, et tâchez de vous unir de plus 
en plus d'action et d'intention à ce même Seigneur, en qui je 
suis, mon cher Frère, votre très attentionné frère et serviteur. " 

[Au Frère Jean Parre - 16 novembre 1658 - VII, 386]. 

"Ô ma Sœur, combien serez-vous consolée à 
l'heure de la mort d'avoir consommé votre vie pour le 
même sujet pour lequel Jésus-Christ a donné la sienne !

C'est pour la charité, c'est pour Dieu, c'est pour les pauvres. Si 
vous connaissiez votre bonheur, en vérité, ma Sœur, vous seriez 
ravie de joie ; car, en faisant ce que vous faites, vous accomplis­
sez la loi et les prophètes, qui nous commandent d'aimer Dieu 
de tout notre cœur, et notre prochain comme nous-mêmes. Et 
quel plus grand acte d'amour peut-on faire que de se donner soi­
même tout entier, d'état et d'office, pour le salut et le soulage­
ment des affligés ! "

[À Anne Hardemont - 30 novembre 1658 - VII, 382]. 
















